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A PROLOGUE

1O TIIE TRAGEDY OF ZARA,¯ WgITTEIZ

BY THE LATE CESERAL BURCOYNeE,

AND SPOKEN BY LORD RAWON, AT
THE THEATRE IN FANEUIL HALL,
aIOSTONr, l. JANuAR'y 1776; DURiNt'G
THE BsLOCKADE.

I Britain once, i flains th'hiiloric page,
Frecdoma was vitaL-lruck wih party rae,
Cromvell the fever watch'd, the kiife upply'd,
She madden'd and by Suicide lhe dIy'd;

nida ler groans funk every liberal arr,
That polifh'd life, or humnand the heart;
Then funk the flage, quell'd by the Bigdt's roar,

frath flred with Iitnf'c, and: SUAKSPEAR
charm'd no more.

To rooth thc cimes, too mnuch refembling thore,
And luli the care-tir'd thought, this filage arofe;
Proud if.you icar, resv:Ired if vonsrc pleas'd

comle ' to minier to. mina, discaà'd."

To you, wvho Gdardians of a natioI caufe,
Uniheath the fwörd, ta vindicate the law,
The tragic f!re fuis Glory up ta 'CW
And bids'leroic virtue live a'n'eV
Wih ravifli'd cars and emus4lsuive .re
Rife Britons ta c*amples we admire,
Unite.the Varrioî'. with fite latriot's care,
And wyhilc we learn t conquer, wih to fpare
The comie mure prefides o'er rocial lfe
And forms the Parent, Hufbarpd, Frie:nd and

Wsife ;
"Tis her's the mind frot prcjudice to. fare
And cail jrrr good old Homoàur from tM

grave,
To paint' from Nature, ani v:iîh coaIours nice
Shew us aoùrfelves and laugh us out or vice.

ELOG DE L'AGRICULTURE.

J'At istois tes biensfai::, divine Agricultèrei.
'lu fais nultiplier les auns de la nature
Toi fcule, à l'enrichir, force les élémens:
Elle doit à¯tes foins fes plus beaux ornemens.
Sans toi ces végétaux que tu l'ais reproduire
Périflent en nailant, Ou naitfent pour fe nuile.
Etout}és Put par l;utre, ils fu'eent leurs débi is
Sur le trrerin faneux dont ils turent nuits is
Ou fur des monts irûlans jertCs de place cin place,Ils ombragent à peine une aride furface.
Tu tiras les humains du ceirse des forêts,
Fixes nuprès dcs chamnsps qi.'il3 cultivsoient en paix
lis purent j'rnoncer le faint nons de patrie,
E t co;ortre les m1a-urs, orcenssesst de là vie,
Bientôt les anim¯aux vaincus dans les déferts,
Efclaves'des humains, fe plurent dans nos iürs.
L'homme ravit la laine à la brebis paifible,
Le taureau lui (uu mit <un front large et terrible;
La genilTe apporta fon near argenté,
Aliment pur et doux, fource de la fanté.
L'Agriculture alors nourrit un petupe inmmenre,
Et dds chafinps aux cités fit patter l'abond.nce:
La vidoire, les arts, la liberté, l'hol)ner,
Fut le partage heureux du peuple agriculteur,
Et lui feul enrichi des Iréfois néceflaires,

RcIut de l'étranger les tributs volontaires.
Sénat d'un peuple-roi qui mit le monde aux feir,
Cinfeil de demi-dieux qu'adora l'univers,
Cé:s avCc 1cllone a formé ton génie.
!D.s hameaux dilfperfés fur ice monts d'Aifunic,
Des vallons confacrés pas les las des Catons'.
Du champ des Régulus, du toit des Sciplonsi
S nçioit au printemps ton aigle déchainée,
l'out annoncer la foudre à- la.terre étonnée.
Au retour les combats, tes vertucux guerriers
Au tessple de Cér1s appsrndoienst keurs laiers.
Les arbres émondés par le fer des Emiles,
Les champs follicités par les mains des Canillesi
De leurs dons a l'enîvi combloient leurs polTefieurs;Et cts fruits du travail n'altéroicnt pointt les mla-uis.

S-r. L ar.sacs -r, P'»me ds Sa fr.

ENI C 'MA.

I An lot what I vas, but alnoil the rserfe,
Yet 1 am iwiat 1 was, whticl is fa mrb i he wrfe;
Froms mornoig ta nigtht t do oithiiig but fret
For fcar 1 fhould be, what 1 have always btcen yc

ILHA R A ilF.
.-..-V r ofla Pruds, if prdes QuAn mon plemier, cil mon dermierarc n o . Ccl alors qu'il ehi mon entier.b hs afeunw',Orthv' OF the f'air? Autîre.n

Will forma Decoisn,' Piey. refuFe, MoN premier ce conduira
A cal on ibeauty, to condua Ile mure, Mon fvcond te féduira,
And by thlnfluence of the .y ung and chaie - Et lin tout te piquera. -
Diffufe 'nnru6ion charity and tale ? Le mt de .en teP

ri"fh h. narrow tought, tct flanderou ' °t -le 1 E"t e stî te, nt n de ni"
tongue, - i it l Chadde " .

i'herc the heatt's right, the naio can "
wrong rn cdeh ar

Bchold th ieR nark as th clurtains rire, w c . r t t e s.'
H iiaks iaah'd rom Ztrsas eye itrsed t or .e, L 1 r n eion, 10

-Iow malic lchna ne ,nrt-r o trench cinporIo o r th, rariG.- . ~ ~ -a yntins (tssen is ohliisnslV unde taken i nahitil

rintcm! s .


